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Dire que nous avions, en 2007, appelé 
cette note : "Mouette de Ross : déjà une 
mais alors deux...", les derniers jours de 
cette même année, nous ont obligés à 
réécrire le titre mais aussi la note. 
 
 Le début de l'année 2007, a été  marqué 
par l'observation exceptionnelle de deux 
mouettes de Ross dans le Finistère : . Déjà 
qu'une observation est chose rare dans 
notre pays, mais alors deux ! L'inventaire 
des oiseaux de France (Dubois P.J. et al., 
2001) fait mention de deux oiseaux, l'un tué 
en 1913 à la Faute-sur-Mer (Vendée) et 
l'autre observé en 1994 à Hendaye 
(Pyrénées-Atlantiques), depuis l'espèce a 
été observée deux nouvelles fois au Clipon 
(Nord) en 2000 et 2004 (Frémont J.Y., 
Duquet M. & le CHN, 2006). A chaque fois il 
s'agit d'oiseaux adultes, sauf pour la 
donnée de 1913 pour laquelle seul le sexe 
est donné (mâle) mais pas l'âge. 
 En 2007, le premier oiseau a été trouvé par 
Aurélien Audevard, le 21 janvier, dans le 
port de pêche de Douarnenez (finistère). 
Cet oiseau adulte s'est laissé observé 

pendant cinq jours, jusqu'au 25 janvier. Le 
second oiseau, un premier hiver, a été 
découvert par Joël Théry-Sanquer le 12 
février dans le port de pêche du Conquet 
(Finistère). Il restera malheureusement très 
peu de temps avant de repartir au large. 
Dans les deux cas, l'identification ne laisse 
aucun doute car des photos ont été prises 
permettant de confirmer  l'identification 
(cependant les données sont en cours 
d'homologation par le CHN).  
Après ces deux observations, on pensait 
qu'il se passerait du temps avant une autre 
venue de l'espèce dans notre pays. Et 
pourtant moins de 12 mois après, le 27 
décembre 2007, un oiseau est découvert, à 
nouveau dans le port de Douarnenez, par 
Mikael Champion. Cet oiseau présente un 
plumage peu commun dans les 
observations d'Europe occidental (A. 
Audevard, comm. pers.). Il s'agit d'un 
plumage de premier hiver en cours 
d'acquisition. On observe des restes de 
plumage juvénile (plumes brunâtre sur la 
calotte, sur la poitrine, sur la nuque, les 
moyennes couvertures, et sur le manteau). 

MOUETTE DE ROSS Rhodostethia rosea  
DANS LE FINISTERE EN 2007 :  
JAMAIS DEUX SANS TROIS 
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photo 1 : mouette de Ross adulte (port de Douarnenez, janvier 2007). A. Audevard. 
 
 

 
photo 2 : mouette de Ross 1er hiver (port de Douarnenez, janvier 2008). T. Quelennec. 
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Mise à part le fait qu'il s'agit à chaque fois 
d'observations hivernales, il ne ressort pas 
de date d'observation  préférentielle pour 
l'espèce dans notre pays, puisque les sept 
données ont été recueillies sur cinq mois 
différents (octobre, décembre, janvier, 
février et avril). 
Cette triple observation est l'occasion de 
revenir sur cette espèce "mythique" qui fait 
rêver de nombreux ornithologues, au 
premier rang desquels les amateurs de 
laridés, bien évidemment. D'ailleurs les 
deux oiseaux de Douarnenez, du fait de la 
longueur de leur stationnement,  ont drainé 
des amateurs de toute la France. A ce 
propos, le stationnement du dernier oiseau 
aura été particulièrement long, avec 14 
jours de présence (du 27 décembre au 10 
janvier), il s'agit du plus long stationnement 
enregistré dans notre pays. 
 
 

 
photo 3 : malgré sa petite taille,  la mouette de 
Ross révèle un caractère béliqueux. En phase 
d'alimentation, elle attaque presque 
systématiquement les mouettes rieuses Larus 
ridibundus qui s'approchent d'elle 
(Douarnenez,  janvier 2008). T. Quelennec. 
 

La mouette de Ross est un petit laridé 
assez proche en morphologie de la mouette 
pygmée Larus minutus mais qui s'en 
différentie par des ailes plus longues et plus 
pointues ainsi qu'une queue cunéiforme, 
plus longue aussi. Son oeil apparaît plus 
grand et son bec plus court (Malling Olsen 
K. & Larsson H.,  2003). Chez l'adulte, le 
dessous de l'aile n'est pas noirâtre comme 
chez la mouette pygmée et les dessins de 
la face sont différents.  Chez le premier 
hiver la queue présente juste une tâche 
noire centrale à sa pointe (cependant, sur 
l'oiseau observé fin décembre 2007, le noir 
s'étendait sur 8 rectrices), contrairement à 
la mouette pygmée de même âge qui a une 
barre terminale ou dans certaines variations 
de plumage deux tâches noires sur les 
rectrices externes. En outre, la mouette de 
Ross de 1er hiver ne présente pas de 
calotte foncée. 
La mouette de Ross est un nicheur des 
hautes latitudes de l'arctique, dans les 
marais de la Toundra. Les principales 
zones de reproductions se rencontrent dans 
l'est de la Sibérie. Des petites populations 
(probablement pas permanentes) se 
trouvent au Groënland et en Amérique du 
nord, cependant la plus méridionle située à 
Churchill (Canada) a disparu (P.J. Dubois, 
comm. pers.). Elle hiverne en général dans 
des zones ou la glace est permanente. On 
l'observe rarement plus au sud, en Europe 
du nord. Jusqu'en 2000, on comptait 75 
données en Grande-Bretagne et 7 en 
Hollande (Malling Olsen K. & Larsson H.,  
2003). De ce fait, on peut légitimement se 
poser la question du pourquoi de ces trois 
observations la même année. La 
progression de l'ornithologie et de 
l'identification, souvent évoquées pour 
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certaines espèces, ne peut pas expliquer ici 
les trois observations bretonnes (d'ailleurs 
les premières pour la région, ce qui est 
étonnant). En effet, les critères 
d'identification de cette mouette n'ont pas 
progressé entre 2007 et les années 
précédentes. L'hypothèse émise concerne 
la possibilité d'une plus grande fréquence 
des tempêtes hivernales dans la zone 
d'hivernage de la mouette de Ross. Cette 
hypothèse a aussi été avancée pour 
expliquer le plus grand nombre 
d'observations de goélands à ailes 
blanches (P.J. Dubois, comm. pers.). Ce 
que l'on peut constater, et qui va dans ce 
sens, c'est que les trois observations 
finistériennes ont été précédées de fort 
coups de vent (A. Audevard, comm. pers.). 
 
Je remercie tout particulièrement A. 
Audevard, M. Champion et P.J. Dubois. 

Thierry Quelennec 
9 rue d'Alsace 
29290 SAINT-RENAN 
___________________________________ 
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